
Madame la Présidente, Mesdames, Messieurs. 

Le groupe socialiste, qui n'accueille jamais une nouvelle proposition de taxe avec joie, comprend, 
à défaut d'être réjouis, la volonté du Conseil communal à nous soumettre ce rapport, rapport qui 
nous propose de voter un émolument davantage basé sur le principe du pollueur-payeur que sur 
une taxe généralisée à l'ensemble de la population. Car nous parlons chaque année de 70'000 à 
100'000 tonnes de neige qui sont déposées à la décharge à neige, générant soixante tonnes de 
déchets de toutes sortes n'ayant rien à envier à nos mini-déchetteries par l'exotisme des objets 
que nous y trouvons. Ensuite, le printemps arrivant, la neige se met à fondre et nous dévoile, au fil 
des jours, plusieurs dizaines de tonnes de déchets aussi divers que variés. Et comme il ne suffit 
malheureusement pas de faire simplement rouler les pneus trouvés sur place ou jouer au frisbee 
avec les cuvettes de toilettes qui s'y cachent, le rétablissement des lieux, effectué par le service de 
la voirie, coûte de plus en plus cher aux habitants de notre ville, via leurs impôts.

Comble de l'ironie, le petit étang en périphérie de notre tas de neige, et qui figure à l'inventaire 
fédéral des sites de reproduction pour les batraciens est une reconstitution du même petit étang 
creusé à la fin du XIXème siècle et utilisé à l'époque pour la production non pas de neige, mais de 
glace. Et là je vous vois fondre, ou plutôt sourire, mais soyez rassurés, nous ne cherchons pas à 
modifier les armoiries de notre ville en remplaçant nos chères abeilles par des batraciens. Mais en 
revanche, il nous paraît indispensable de respecter ce biotope, ainsi que la faune et la flore 
adjacente, en étroite collaboration avec les services de l'Etat.

Et le cœur du problème est bien là : l'entreposage de la neige est un service gratuit que la ville a 
toujours proposé. Mais une fois de plus, l'abus de certains usagers a fait gonfler un coût de 
rétablissement réparti sur l'en- semble de la population, que la ville ne peut continuer d'absorber 
indéfini- ment. Car comme nous venons de l'entendre, les charges prévues par le Conseil d'Etat 
risquent d'alourdir considérablement notre prochain budget, qui n'avait pas besoin de l'aide du 
canton pour virer au rouge. Il est donc impératif de prendre des décisions, parfois douloureuses. 
Souvent à l'encontre des valeurs qui nous animent, mais il en va de notre responsabilité d'élus – 
ce qui ne semble pas être le cas pour l'ensemble des partis –, pour l'avenir de notre ville et de ses 
habitants. Alors en cette période difficile, où nous devons faire attention à chaque dépense et sans 
chercher à faire payer les bons élèves pour le comportement malhonnête des autres, trouvez-vous 
surprenant de facturer l'utilisation d'une prestation à leurs simples usagers et non à l'ensemble de 
la population ?

Une question subsiste, à la lecture du rapport : comment la ville souhaite-t-elle éviter le dépôt de 
neige sauvage en dehors des heures de présence ? Le parti socialiste soutiendra ce rapport.


